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LA l'OESI 1-SACltlEU..

Son fiant et couronnéî de l'aImnes et d'étoiles;
Son regard immnortel, que rien sic p:eut ternir,

.Tra.crsaîît lts% les tempîls, sio:levaiit toux les voilei,
Ré,veille le liasbé, plonîge dans t'atcuir !

Dus mnde sous bcer yckîx les fastes se déroulenît,
LeU ts - eà, ies ds entaille na tirrent s'coulent,

À son gré d oecd uii remntant leurs cours;
-Elle soline aux lambteaux l'heulre, Ilier fatale,

On sur à.a lyre virginiale
Glisate au mndel ticilli cejour, pèére des juours 1

"lnmîiez '.1. Jéhocvahi s'élance

44Le chaos ciitlariiii s'.uvi'cllc: cii sa I)résiticc>
'ý'Sa vertu te iucnd~e, et si toute.lpuissane

"Retpose étur liiîînî

"Dicta dit, et li.jo'îr fut ; D)iah (lit, et le; Ctoiles
ffD la nuit éternielle écluiieirent les %viles

"T*,oua; les élémnîcts divers
"A sla voix se séparèrenît:
Le Laicux soudain s'écoulèrenît

"Dans le lit creusé dles allers
~Lts moontagnes &'lvèet

«- C t lei artiiloii, volèrent
Il Das les libres chani des airs!1

"fSept fois de .lélmotlt !a pa;role féSconide
Il Se it entendre au modnde,

"9 Et sept fois le nîéant à sa voix répondit
di Et Dieu dit :Faisons l'asat à tua vivante image.

9Il dit .l'homme naquit - ce dernier ouvraga
ilLe Verbe créateur s'uraète et s'appjlaudit !

Mais ce tiest plus on Dicta! . C*est l'homme qui
[ soupire.

Eden a fui I..voilà~ le travail ct la mart
Danîs les larimes sa voix expire;

La corde dis bionhieur bc tiiec sur sa lyre,
Et Job en tire un son «Il4c counime la sort.

«lAll périise à jamuais le jouir quii <n'a vu inaître!
"9Ah! périsse -. jatmais l:s nulit qui m'ea conçu

"Et le Sein. qui sal'a d'ilmé I'étre,
Et lue geilox qui tilo.lt rzçia!

4«Que du nonmbre des jours l)iîit pouir jamais l'cff.ace
14 Q4e toujous obscurci dles naibres <lea trépas,
"Ce jour piarmni les joIcrâ nec trouve pluîs sa pt.c

"Qu'il sauit comnu s'il n'était linas!

"Majitenant dans l'oubli je dormirais encore,
"l Etj'aclièterais taloni sommeil

«8Dans cette longuecnuit qîti n'aura point <l'aurore
"Avec ces conquéranits qué la terre dévore,
"Avec le fruit conçu qui iiîcut savant d'éclore

Et qui n'a pas vu le soleil.

"Mes jours dléelinent comme l'ombre;
"Je voudrais les précipiter.
«0 mon Dietau reiat li7 le smmbre
"Des soleils queje dois compter 1
4L'aspect de nia longue infoîrtunte

44 Eloigne, repousse, iniortîl ne
l«Mes frères lasés de <nes sitîauàx;
"1 Ei vain je m'ladresse à leur fotalce

:9 Leur pitié ml'échapspe et s'écoule:
& Comme l'onde au flanc des coteaux.

"i.nsi qu'un nilage qui passe,
4' 1aIosa pri4inaps e'*t éivanoui;

«!Mpr yux ne Terront plus lit tr&c,

Dle tsous Ces biens <dant j'Yi lots,
<~par le sounffle de la1 colère,
I< élas!1 arraché de la terre,

a' Je vais d'oit l'ont sie revient liit, I
'<Mes vallons, ia p~ropîre denmeure,
'Et crt gril nàèniàe qui nit pllein e,
<Ne reverront jamais tu$ a,

LImotinie vit on jour q'ir la terre
'Entre la moirt et la doîuleur ;

(ttassi e sa niisère,
<Il tombe enfini commne la iheur.

Il1 tomibe 1 Au îuîoiîi» îI.r la rose
"Dles fleurs la racine arrosée

«' l'eut-elle iti moutent refleuîrir
<Mais l'hiommen, fautas ! aî<rc. la vis.,

«C*et tai lac dont l'eau s'est enfuir
«On luecherche, i! vient de tarir.

" Mes jouiri fonident comme la neige
Au souflle dis courroux divin;

'<Mon espérance, qu'il atbrège,
" Senfuit commtîe l'eau de nia muain.
~Ouvrez-mnoi salon dernier asile

"Lù, j'ai danîs l'ombre îueî lit tranquille,
Lit préparé pour mesý douletirs!
" teulticau! vous étes msn pière

Ft jte dis aux vers de la terre .
'~Votas èics iua mère et aies sSeurs

«' Mais le-îjouirs iexremix de l'impie
«Ne s'éclipent p<as au nmatin ,

<CTrasillie, il îirnlinîîae ta vie
«1 Avec le danZ de l'urphlinl

Il~ éteni au fata ses rseliiirs;
«Comme< tit troupieau star let collines,
"Sa famille couvre Ségor:-
'Puais dans un riche miatslée

IfIl est couché dins la %ailtee,
Il Jt l'on dirait qui'il vit crcore.

et .1ilîoîî r (ilu it tlirsiete qid silaitit
!es Perses, il lit soîcceder Ftiuer (le la ta-
Ie ; il rellijiatça le cresýoîlI pur Ici mocts

cNqwv, et l'cati p.uc tics IL..<ves p.ar la
viii. Il liitza les mSeurs dues Ai
au:«JIle3 lUS' PCr.SeS .ValiCtnt SuîceCi-dé et

ccIlles dIcs MêM es, ses Ie.DU cutivageux

qu' ils étaientu, les Perses devinîrenît léuhels.
Mal:lgré leur ineptlie, leir empire se. ('Oit -

jo-irs les rChelliulns %les pleuples qui leu r é-
t:iitsoumis. Outre lcs lieuv'mes dwit

-se eollpus-tut 1,l'ea.lre l'Asvyrîe, ils pasb-

tiun des %,iles (l qus e lIluilie, e
l:. Lydie, et de la D)oride. A F*excitple
fies rois dl'Assyrie, les rÂs de Perse favori-
saitent la.grlctllttîre ils ent(iyaielt es

e.oîniiia-saires dans tout leur empirme polir
examniîer la condition (le's champiils; ct les
s.itrapesdlmit les lîoituîtUs clIic.ist sIhuis
l'état le plus liro!sl)re, etaient les plus coil-
sidéré'satuprès des So-atcrzîub. Deux' reli-
gions se partageaient ltis îIGuit.s dic IX)-
tient: le Mgseet le sabVîiueII. Lui
iinngis adore~ront la sulcil <t tib.iitc le

fhi; ils rejetaiet et les temples ct les
m:tls;tais 'ous b'. r giuc tic Parinsi le

Méjle, le socitîud Zoru:îs4tre inlodtra luets
*eîî e trîni<t 1'fodpa:r titi aultr (Ctouris-

('"'est ta mîain quiitraça leis<entive de 1'.,u,.. fit; (Ile ILvS' 1.ulrLs lia devaitenst Janwis
Qui piesa l'océan, qîli susperndit les eicirc ! I aiase ilitilre. Les :xben renda:ient

'Pour tui, l'abime est ou, lentftr mémne et tan% -.oi- leuîrs àîîî'±c (l<es stu-es ; de lit l'Cr-
SIl a fondé la terre et semé ler étis ! [lIes !

"i:Et qui suis-je à ses4ycix 1e dzýt pîOCîan n~ îte ei utîstiate
( il otiuer) .1.1 C.rè-e; cs rîealh ictiotîs des î<iQe-

COR[FSPOD.%,crtes ccs rë-ni.dirent ce etilte îIar toilt
DE PliSPOlDÂeCE C'est (îîs le la P cise que

DE ~~Vienît le tvllîllie des dux~ ii:ps ins
L ' A S S O M P T 10 N. hoit qui avait et éê hi hiîniéîe et tourt cc,

[Su uc. ] quli ce Iton, l'attirc, matuvais. Ils.U «r des

Sur les rmines doe l'cempire des A'ssyrienis, ténèîubres et lie tî,ce quîi f,%t 111aI ; lc
Cyrîis éleva celui (les Perses. Cuterilliie liruallt.r s'appeslIâ a,î.ie et l'I.tîlîO
etit pour fondateutr titi ds pîtigrnd go- Iriiiiiiàc. Vu ur cî i*.t iotsuzours

nérttx donts'honore l'antiquiité. Il savait ftuj'jê eni emaîîiisait !ce mSinî:s dis î'fic-

choisir ses places, se f tisait aimer de sesý î<."s oui±nt.îtix CX c' t li a fture tic la lu3 -

soldats ; constant dlis ses entreprises. il aité ; Oit lie 1.1 IIuve tatille- 1.Ziit te-il-,
y réussissait. On lie sait commaent titi roi qui un Peise et Cil Assy4a k ; oit nse lus

doté d'aussi belles qualités nie donnta à voit mlille pîrt ave ce caractère citi~
son fils Cambilvse qii'te si iiii'a.ciocre éiti- fiiiéd laiat tuti 5tumeiun, eî st',C

cation. Ce ftut ce prince tqui, par sa vie cf ecaratr dors l~e dc a .. t ci(. s su-
féntlinée et dlébatitrliée, corrompit lus *<s:cf.tli1q1cdcsgaîd auss- l.à
moeurs juîsqtue là bonnes, de ses wijfs . A lhnte dli empires ci'Oriosnt. La itaîaîuJ


